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INTRODUCTION 

 
 Article L.143-28 du code de l’urbanisme modifié par LOI n°2016-1888 
du 28 décembre 2016 – art. 71 (V) 
 
« Six ans au plus après la délibération portant approbation du Schéma de 
Cohérence Territoriale, la dernière délibération portant révision complète 
de ce schéma, ou la délibération ayant décidé son maintien en vigueur en 
application du présent article, l’établissement public prévu à l’article L.143-
16 procède à une analyse des résultats de l’application du schéma, 
notamment en matière d’environnement, de transports et de 
déplacements, de maîtrise de la consommation de l’espace, 
d’implantations commerciales et, en zone de montagne, de réhabilitation 
de l’immobilier de loisir et d’unités touristiques nouvelles structurantes, et 
délibère sur son maintien en vigueur ou sur sa révision partielle ou 
complète. 
Cette analyse est communiquée au public et à l’autorité administrative 
compétente en matière d’environnement, mentionnée à l’article L.104-6. 
À défaut d’une telle délibération, le Schéma de Cohérence Territoriale est 
caduc ». 
 
 
 Engagement de la démarche  
 
Le SCoT du Territoire de Belfort a été approuvé le 27 février 2014. Le délai 
de six ans après approbation conduit au 27 février 2020. Le comité 
syndical a validé le principe et la méthode d’évaluation lors de sa séance 
du 5 mars 2019. 

 Méthode de travail  
 

 Des moyens de suivi en continu ont été mis en œuvre dès 
l’approbation du schéma : annuellement sont publiées les 
analyses de données en matière de démographie, d’économie et 
d’habitat. Un observatoire des évolutions du paysage a été mis en 
place, avec un enrichissement en continu. Des points 
intermédiaires ont été réalisés en fonction des données 
disponibles sur les évolutions du foncier. La diffusion de ces 
travaux est large et mise en ligne sur les sites internet du SCoT et 
de l’AUTB. 

 Des ateliers d’échanges avec les acteurs du territoire : le syndicat 
mixte a voulu une présentation des analyses dynamisée par un 
échange de regards avec les acteurs du territoire concernés. 
Quatre ateliers ont été tenus sur les thématiques majeures du 
SCoT : la dimension métropolitaine et la dynamique du territoire, 
les mouvements constatés du développement et de l’organisation 
multipolaire, l’environnement au sens large du terme, la 
consommation d’espace et le fonctionnement du SCoT vis-à-vis 
du droit des sols. 

 Analyser les résultats du schéma : comme cela est précisé, 
l’analyse est susceptible d’engager une procédure de révision 
partielle ou complète du schéma. Ceci doit être compris comme 
une évaluation des effets du schéma ainsi que des décalages 
observables entre des prévisions et des réalités. On soulignera 
donc que l’évaluation, même si elle se fonde sur la connaissance 
des faits, n’est pas un nouveau diagnostic, ni une mise en 
question a priori des orientations du schéma. C’est pourquoi le fil 
directeur retenu est celui du PADD, avec la formulation normative 
qui lui est liée, le DOO. L’analyse sera structurée sur trois 
séquences : ce que dit le SCoT, le constat que l’on peut faire et 
l’analyse de la pertinence des orientations du schéma. 
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CHAPITRE I - UNE METROPOLE A DIMENSION 

HUMAINE 

 
 
La dimension métropolitaine constitue un point de départ pour le SCoT du 
Territoire de Belfort. Elle tient au fait que Belfort, avec son aire d’influence 
directe, Montbéliard, Héricourt et diverses petites villes, structurent la 
concentration humaine et économique du Nord Franche-Comté. Il en 
ressort, comme l’indique le diagnostic (C et E §A p.5 à 9), deux points 
d’attention. 
 

 La dynamique du Nord Franche-Comté peut impacter le Territoire 
de Belfort comme le Territoire de Belfort doit s’impliquer pour la 
faire progresser. 

 
 L’ambition et l’intérêt du Territoire de Belfort est de hausser le 

Nord Franche-Comté à une dimension métropolitaine, c’est-à-dire 
un territoire pivot de rang régional, doté d’un ensemble diversifié 
de fonctions supérieures. La grande particularité de cette 
« perspective métropolitaine » tient en ce qu’elle est ici 
multipolaire et hachée par des limites administratives. Cette 
singularité contraste avec la réalité habituelle des métropoles 
monocentriques et concentrées. Elle justifie l’orientation 
développée par le SCoT d’un développement en archipel, restant 
solidaire, fondé sur la complémentarité, fonctionnant dans la 
proximité. C’est ce qui est appelé ici « métropole à dimension 
humaine ».  
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3. Les services et fonctions de rang supérieur 
 
 

 

Le SCoT Les faits L’analyse 

 
 Le rayonnement métropolitain est 

fondé sur un bloc de services de 
rang supérieur : 

‐ administratif, 
‐ économique, 
‐ enseignement supérieur, 
‐ santé, 
‐ culture. 

 
Cf.PADD. A.3, p9 
DOO A.2, p.5 

 Depuis 2014, l’évolution la plus tangible est la réalisation du 
pôle hospitalier du Nord Franche-Comté, résultant de la fusion-
transfert des sites urbains de Belfort et Montbéliard. 

 
 L’émergence d’un pôle hospitalier contribue à la structuration 

de l’espace médian. 
 
 Administration : maintien des tribunaux d’instance, fusion des 

chambres d’agriculture. 
 
 Economie : restructurations du pôle industriel de Belfort 
 
 Enseignement supérieur : bonne tenue et attractivité des 

formations technologiques. Implantations culturelles, 
infrastructures publiques en situation évolutive. 

 
 
 L’impact du nouvel hôpital 

est sensible sur le territoire 
médian. 
 

 Les fusions administratives 
au sein du Nord Franche-
Comté sont perçues comme 
défavorables aux centres 
villes. 

 
 Le Nord Franche-Comté 

doit être reconnu au niveau 
régional comme un pôle de 
rang « 1 ». 

 
 Le Pôle métropolitain doit 

s’investir sur cette 
thématique. 
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4.2. L’espace médian 
 

Le SCoT : Les faits L’analyse 
 

 L’espace médian est identifié comme 
un secteur à fort potentiel. 

 

 L’ouverture de l’hôpital a donné une forte impulsion à cet 
espace. 

 

 Le schéma est toujours actuel et montre 
parfaitement le nœud de communication existant. 

 

 
 Porte d’entrée inter-régionale du NFC 

 
 Interconnexion aux grandes infrastructures routières : ces 

connexions sont mêmes renforcées depuis 2014 avec 
l’échangeur de Sevenans et la 2*2 voies par tronçon de la 
RN1019. 
 

 Réalisation et mise en service de la ligne TER Belfort-Delle. 
 

 
 L’espace médian est en passe de devenir la 

principale porte du NFC du point de vue des 
grands réseaux transrégionaux.  

 

 Dans le SCoT, échelle 2020 affichée pour le 
développement de l’espace médian. Ce 
calendrier semble respecté, avec HNFC en 2016, 
TER en 2018, clinique d’ici 2020. 

 

 
Principes d’aménagement : 
 

 Grands espaces d’activités et 
d’équipements supérieurs 
maîtrisés ; 

 Plateau de services de santé : 
préserver la fonction santé et 
permettre un lien direct avec la 
JonXion ; 

 Site de l’UTBM améliorations des 
accessibilités autres que routières ; 

 Maintenir ou valoriser les vues 
ouvertes et lointaines depuis les 
infrastructures ; 

 Maintenir des coupures agro-
naturelles de transition entre les 
zones urbanisées ou aménagées. 

 Corridors et réservoirs biologiques 
issus de la TVB. 

 
 Engagement par le Département d’un pilotage transversal 

des évolutions du secteur ; 
 

 Développement de la JonXion et de la ZAC de la gare 
TGV,  les projets de développement à l’UTBM ;  

 
 Ouverture de l’hôpital du NFC ; 
 
 UTBM : projet de développement du campus de 

Sevenans ; 
 
 Maîtrise paysagère effective au niveau des grandes 

opérations et respect des prescriptions par les documents 
d’urbanisme ; 

 
 Respect de la TVB par les documents d’urbanisme ;  
 
 Zone paysagère remarquable issue du plan paysage du 

Grand Belfort : projet de mise en valeur d’anciennes 
gravières à Bellerive. 

 
 La pression résidentielle doit être 

convenablement gérée par les communes qui 
doivent conserver leur caractère villageois. 

 
 Risques paysagers liés au développement 

commercial le long de l’axe RD19-437. 
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4.3. L’ouverture à la Suisse et à l’espace alpin. 
 

Le SCoT Les faits L’analyse 

 
 Une fonction de circulation : véritable 

barreau transfrontalier armé par des 
infrastructures en émergence. 
 
PADD, p. 12 cartes schémas 
DOO, p. 8 

 

 
 Avancée « historique » des infrastructures : LGV et gare, 

ligne Belfort-Delle avec une série de nouvelles gares qui 
sont autant de points d’accès à l’armature de transports en 
commun, poursuite de la vélo-route, en Suisse la 
Transjurane (A16) est achevée, le reformatage de 
l’échangeur de Sevenans en cours. 

 Poursuivre le maillage : RN1019 à 2x2, TER 
véritablement franco-suisse… 

 
 La notion de barreau structurant transfrontalier 

n’est pas suffisamment affirmée par les 
schémas régionaux et nationaux. 

 
 De Belfort à Bienne, un bassin de vie 

de 200 000 habitants à révéler. 
 

 Structurer un espace fonctionnel : 
pôles du corridor de Belfort à Bienne, 
réaffirmer Delle, qualifier le Sud 
Territoire, LGV/routes/TER, construire 
un espace économique, commercial 
et de services. 

 

 
 La dynamique engagée dans l’espace médian irrigue le 

Canton du Jura. 
 

 Des politiques engagées pour soutenir les services et 
l’activité du secteur frontalier : centres-bourgs (Delle-
Beaucourt-Grandvillars). 

 
 Renouvellement économique engagé dans la CCST sur des 

sites industriels historiques à Grandvillars, Beaucourt… 
 
 Action sur le tourisme. 

 
 Un cycle d’emploi favorable côté Suisse mais difficile 

localement. 
 

 Des impulsions significatives. 
 

 Les pôles locaux restent fragiles. 
 
 Le travail s’inscrit forcément dans la durée. 
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CHAPITRE II - POUR UN TERRITOIRE 

ORGANISÉ, COHÉRENT, SOLIDAIRE 

 
 
 
Dans son essence, le SCoT, en tant que dispositif d’orientation 
d’aménagement du territoire, est d’abord une armature de pôles (villes, 
bourgs, points particuliers structurants interdépendants).  
 
De cette armature découle le fonctionnement global du territoire. Le 
diagnostic portant sur ce fonctionnement (C et E paragraphe B page 17 et 
suivantes) fait ressortir que les évolutions démographiques semblent 
évoluer au détriment des pôles avec une dispersion croissante des 
populations, et que ce phénomène entraine d’autres formes 
d’affaiblissement des pôles en matière de commerces et de services (C et 
E paragraphe D2.3. page 40 et 41). 
 
De là une orientation fondatrice du PADD, celle du « polycentrisme 
équilibré » comme principe de cohérence du schéma, devant se retrouver 
sous plusieurs facettes : la reconnaissance et le niveau des pôles, leurs 
articulations en termes de mobilité, d’économie, de commerce, d’habitat. 
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1. Le polycentrisme équilibré 
 
Le SCoT « labellise » des pôles de différents niveaux comme étant les 
piliers du territoire dans son ensemble. Il est recherché de conforter ces 

villes et bourgs afin d’éviter la dispersion nébuleuse et sans services du 
bassin de vie. 

 

Le SCoT Les faits L’analyse 

Un polycentrisme équilibré 
« la logique de l’organisation 
polycentrique équilibrée est de 
pérenniser les relations de 
complémentarité entre des pôles de 
proximité et le pôle central belfortain. 
En rappelant que le territoire doit se 
développer d’abord par ses pôles… » 
PADD, §B1,p.13 
 
« Les pôles sont destinés à accueillir 
la principale partie des créations de 
logements (C.1, Habiter le T de B, C.2. 
Piloter un développement territorial 
économe…) et des équipements 
commerciaux (B.4 impulser une 
dynamique commerciale) mais 
également des équipements publics, 
culturels, de santé, … qui concourent 
à la dynamique des pôles et sont 
nécessaires aux communes 
polarisées. »  
DOO, §B1,p9. 
 

 

Observations des dynamiques des pôles : 
 

 En termes de croissance démographique, les communes non définies 
comme des pôles dans le SCoT sont des taux de croissance plus 
dynamique avec une population qui croît de +0,66% par an entre 2006-
2016 (+0,2% par an pour le département). Seules les communes de la 
1ère couronne possèdent une croissance quasi similaire (+0,64% par an). 
Les communes non pôles bénéficient de la périurbanisation au détriment 
des communes pôles et surtout Belfort qui a perdu 1155 habitants entre 
2006 et 2016. 
Le constat est identique pour le développement résidentiel. Grâce à 
l’attrait de la maison individuelle, les territoires urbains portent ainsi la 
construction neuve dans le Territoire de Belfort. 

 
 L’emploi tend à se situer davantage dans les pôles, même si le rural 

bénéficie d’une bonne dynamique. Cependant Belfort perd de l’emploi 
du fait du transfert vers l’espace médian et des restructurations 
industrielles. 

 
 

Actions engagées en faveur des pôles : 
 

Plusieurs politiques de dynamisation des centres sont engagées depuis 
2014 : elles opèrent par une action croisée sur les services, les commerces, 
l’habitat, le numérique, etc. Ces projets s’inscrivent dans le temps long. 
Belfort : action Cœur de Ville 
Giromagny : action centre-bourg (programme national) 
Delle-Beaucourt-Grandvillars : programme bourg-centre régional 

 

 Globalement, habitat et emploi 
constituent leur diffusion dans 
l’espace, signifiant que la 
périurbanisation est toujours à 
l’œuvre. 

 
 Il est nécessaire de prolonger 

ces programmes qui visent un 
renouvellement de l’attractivité 
des villes. 
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Un maillage de centralités 
« l’objectif de renforcement de 
l’armature urbaine est vital dans le sens 
où le pôle belfortain entraîne le 
développement de tout le territoire et 
que les autres pôles en assurent le 
relais. Aucune dynamique n’est possible 
si les pôles périclitent. » 
PADD, §B1,p13. 
 La ville centre et son 

agglomération 
 Les pôles structurants hors 

agglomération belfortaine : Delle, 
Beaucourt et Giromagny 

 Les pôles locaux et micro-centres 
 Les pôles économiques extra-

urbains 
 Les micro-centres à créer 

PADD, §B1,p13-16 
 

 
 L’architecture des pôles définie par le SCoT (désignation et 

hiérarchisation) n’est pas remise en question par les faits. 
 

 Les « micro-centres » ont des évolutions contrastées : Bessoncourt et 
Sevenans sont en progrès alors que Fontaine évolue peu. 

 
 Le secteur médian confirme sa forte dynamique et retranche des emplois 

à Belfort 

 
 Un dispositif pertinent essentiel si 

on veut offrir un cadre de vie 
attractif dans chaque secteur du 
Territoire de Belfort. 
 

 La notion de pôle devrait être 
assouplie dans un sens 
pluricommunal, notamment là où 
des continuités urbaines 
franchissent des limites 
administratives. 

 
La ruralité et la relation ville/campagne 
Les communes rurales, c’est-à-dire les 
communes hors pôles, font partie 
intégrante du système polycentrique 
équilibré du Territoire de Belfort. En 
effet, la dimension rurale du Territoire 
de Belfort est un facteur d’attractivité 
autant qu’une composante culturelle à 
préserver. Il importe donc de signifier le 
caractère positif de la relation ville-
campagne : le SCoT est un moyen 
d’équilibrer cette relation.  
PADD, §B1,p16. 
 

 
 Les communes hors pôles sont dans une dynamique favorable en 

termes de gains résidentiels. Elles ne génèrent pas pour autant la 
création de services de proximité. 

 
 Les campagnes restent tirées 

économiquement et 
démographiquement par le 
dynamisme des pôles d’emplois 
et de services urbains. 
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2. Les mobilités et le numérique 
 
Ces domaines sont essentiels à la structuration territoriale et à sa fluidité. 
La dimension structurante tient dans la notion de colonne vertébrale du 
système de mobilité : les réseaux concourent au renforcement 
multipolaire. Par ailleurs le SCoT est favorable à un renouvellement des 
usages moins polluant, moins nuisant et moins coûteux. Les sujets 

d’aménagement local se tournent vers les questions concrètes du 
stationnement, des nouvelles techniques et usages, des modes doux. 
Le SCoT acte l’accès à la fibre optique en tout point du territoire. 
 

 

Le SCoT Les faits L’analyse 

 
La colonne vertébrale des mobilités doit 
apporter un effet structurant, en articulant les 
fonctions de centralité et l’accès aux 
principales ressources. 
 
PADD : p.18 
DOO : p.10 

 
Les infrastructures créées contribuent à la colonne vertébrale de la 
mobilité : 
 
 Route : renforcement de l’axe par le sud de l’agglomération 

GBCA (échangeur de Sevenans et 2*2 voies RN1019) 
 

 TC : les lignes Optymo structurantes suivent la colonne 
vertébrale et le polycentrisme identifiés dans le SCoT 

 
 Modes doux : les pistes cyclables structurantes et à venir 

suivent la colonne vertébrale et le polycentrisme identifiés dans 
le SCoT 

 

 Le polycentrisme identifié dans le 
SCoT se décline dans le domaine 
de la mobilité grâce à la colonne 
vertébrale des mobilités, axe 
structurant reliant Giromagny à 
Beaucourt. C’est sur cet axe que 
les plus grands développements 
d’infrastructures (tous modes 
confondus) depuis 2014 sont 
obstrués. 

Les interfaces transrégionales et les gares 
ferroviaires 
 
PADD : p.17 
DOO : p.10 

 Ajout de nouvelles gares et haltes avec la mise en service de la 
ligne TER Belfort <> Delle. 

 
 Articulation TGV renforcée avec le TER. 
 
 Réseau TC adapté pour accéder au pôle TGV-TER de l’espace 

médian 

 
 Le développement des gares 

notamment la ligne Belfort <> 
Delle est trop récent pour tirer un 
bilan d’impact sur le territoire. 
 

 Le pôle TVG a fait émerger une 
forte dynamique locale, à maîtriser 
pour éviter une urbanisation 
déstructurée. 
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 Usages, modes de déplacements : 
- Alternatives au « tout-voiture » 
- Offre de mobilité adaptée à chaque 

territoire (urbain, suburbain, rural) 
- Développement local lié à l’offre de 

mobilité 
- Objectif de baisse pour la part modale 

de la voiture : « de 65% en 2005 à 53% 
en 2016 » 

- Objectif social de la politique de 
mobilité 

- Documents locaux d’urbanisme et 
mobilité : mesures favorables à l’usage 
des transports, normes de 
stationnement, nouvelles politiques de 
mobilité, continuité des infrastructures 
douces communales et 
départementales. 

C&E : p.31 à 33 
PADD : p.18-19 
DOO : p.10 

 
 Observation de la mobilité générale :  

La variation de part modale n’est pas mesurable faute de 
données et doit donc être déduite indirectement. 

 Flux pendulaires internes : la structure des flux n’évolue pas ; elle 
est édictée par la géographie de l’emploi, elle a tendance à 
baisser car les grands centres économiques traditionnels ont 
connu une baisse de l’emploi. 

 La motorisation des ménages : 
La motorisation des ménages est stable entre l’approbation du 
SCoT et aujourd’hui. Est cependant observé un léger 
basculement des « deux voitures ou + » au profit des « une 
voiture » 
Un actif sur deux prend sa voiture alors qu’il vit et travaille dans la 
même commune urbaine (définition INSEE), avec probablement 
une distance réalisable à pied ou à vélo. 

 Alternatives au « tout-auto » : 
L’offre « triple play » d’Optymo et plusieurs parkings-relais et de 
covoiturage ont vu le jour ou sont en projet.  
Révision à la baisse de l’offre de TC en milieu rural. 
Développement important du réseau cyclable départemental. 

 Les flux pendulaires domicile-travail 
restent dans une logique de forte 
dispersion dont le Nord-Franche-
Comté ne sortira pas à court terme. 
 

 Les innovations sont présentes 
mais encore ponctuelles vis-à-vis 
des usagers. 

 
 Les documents d’urbanisme créent 

des conditions favorables à une 
mobilité moins impactante, mais 
n’ont pas de pouvoir fort en la 
matière. 
 

Territoires numériques 
Développer les réseaux numériques dans 
l’optique de lutter contre la fracture 
numérique (réduire les zones blanches) et 
déployer une offre à très haut débit créant 
les conditions nécessaires du 
développement de l’économie. 
 
C&E : p.34 
PADD : p.20 
DOO : p.10 

 

 Développement de la fibre optique depuis 2017 :  
Dans le département Territoire de Belfort (90), 12 communes 
bénéficient déjà de la fibre optique. Au cours des 12 derniers 
mois, la fibre est arrivée dans 11 nouvelles villes 
dont Valdoie et Bavilliers. Sur les 74 619 locaux que compte le 
département, 20 718 sont raccordés à la fibre optique, soit un 
taux de couverture compris entre 25% et 50%. 
 

 La couverture mobile du département Territoire de Belfort est 
assurée par 41 antennes Orange, 33 antennes SFR, 34 antennes 
Bouygues Telecom et 25 antennes Free. 99,69% des bâtiments 
du département 90 sont couverts en 4G par au moins un 
opérateur de téléphonie mobile. 
 

 Les PLU prennent en comptes les enjeux numériques et 
favorisent la mise en place des équipements et services (emprise 
réservée, fourreaux, etc.). 

 L’enjeu identifié dans le SCoT est en 
cours de réalisation. 
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6. Conforter la politique d’aménagement touristique 
 

Le tourisme est un domaine de développement émergeant que le SCoT 
aborde de manière synthétique. 

Ce sujet est à la croisée de plusieurs thématiques : développement 
économique, valorisation patrimoniale et maîtrise des incidences 
environnementales. 
 
 

Le SCoT Les faits L’analyse 

 Constat et enjeux (p.42) 
Le territoire connait un tourisme de passage, 
de courts séjours malgré son potentiel 
touristique. 
Ce dernier est basé sur 4 filières :  

- tourisme d’affaires 
- évènementiel 
- vert 
- urbain 

 
 EIE : p17, p21, p22 
Le patrimoine et le paysage bâti en tant que 
potentiel touristique 
Loisirs récréatifs liés aux aménités naturelles 
 
 L’enjeu principal est la pression du 

tourisme de plein air sur les milieux 
naturels, en particulier les espaces 
remarquables. 

 

 Nouvelle offre hôtelière classique et innovante à 
Belfort et dans le département 
 

 Maintien de la dynamique du tourisme 
évènementiel (culturel et sportif) 
 

 Label Ville d’Art et d’Histoire pour Belfort 
 

 Démarche de valorisation et labellisation du 
Ballon d’Alsace comme Grand Site de France 

 
 Développement des équipements autour de 

l’Eurovéloroute 
 
 Lancement d’un nouveau schéma départemental 

des pistes cyclables  
 

 

 

Le développement touristique se consolide comme un 
réel sujet pour le SCoT : 
 
 Développement du potentiel touristique avec des 

dynamiques engagées qui devraient notamment 
monter en gamme l’offre d’hébergement. 
 

 L’attractivité liée au tourisme vert est une dynamique 
en voie de renforcement  

 
 La gestion de la pression du tourisme de plein air 

sur les milieux naturels est à surveiller. 
 
 Pour l’image et la notoriété, la reconversion des 

sites en friche ou dégradés reste faiblement prise en 
charge. 
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CHAPITRE III – FRANCHIR UN PALIER 

QUALITATIF 

 
 
Après le positionnement régional et la conception structurée du territoire, 
l’approche qualitative constitue le troisième étage du schéma. Le prélude 
de la partie « C » du PADD expose les enjeux : la dimension 
environnementale et le processus d’urbanisation sont en tension dans le 
sens où, en dehors d’une relation raisonnable, la dégradation du 
patrimoine naturel et des ressources pourrait poser des 
disfonctionnements irréversibles. L’analyse du SCoT se poursuit donc 
moyennant un regard sur les questions des paysages, de la trame verte et 
bleue, de la biodiversité et des zones humides, du potentiel agricole et 
sylvicole, des milieux aquatiques, des ressources en eau, en énergie et 
des gestions des déchets, de l’air et des risques. 
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1. La valeur paysagère du territoire 
 
L’approche paysagère croise les caractéristiques physiques du territoire 
et les activités humaines qui y prennent place, le tout inscrit dans la durée 
et considéré à travers le prisme des représentations. 
Par son caractère multidimensionnel et transversal, le sujet du paysage 
recoupe ainsi plusieurs autres approches thématiques du SCoT, comme 
l’artificialisation, les continuités écologiques, l’activité agricole, l’espace 
économique…  
 
Le présent bilan se servira d’exemples locaux pour aborder la prise en 
compte du paysage. C’est un thème qui se prête peu à un bilan via des 

indicateurs mesurables et des données chiffrées, mais qui permet en 
revanche d’aborder la dimension sensorielle du territoire perçu et vécu.  
C’est enfin une réalité non technique, assez bien partagée par les acteurs 
du territoire. Fixer des objectifs de qualité paysagère peut ainsi contribuer 
à se placer ensemble dans une perspective de projet commun. 
Du point de vue des habitants, le paysage renvoie au cadre de vie. Vu de 
l’extérieur, on aura davantage tendance à le lier à l’image du territoire et à 
son attractivité. Dans les deux cas, il s’agit  de qualité des espaces et de 
maîtrise de leur évolution. Et ceci pour tous types d’espaces 
remarquables, quotidiens et même dégradés. 
 
 

 

Le SCoT Les faits L’analyse 

 
 Qualité de l’urbanisation 

 
 Présentations des vues emblématiques 

 
 Alternance ville/campagne 

 
 Requalification des entrées de villes 

 
 Valorisation du paysage bâti 

 
PADD, § C3. p28 et DOO § C3. p26 
 
 

 
 Mise en œuvre dans les PLU : séquences 

d’entrée de ville, OAP, vues à préserver 
 

 Etudes, projets et dispositifs de 
valorisation du paysage : labellisation du 
Ballon d’Alsace, études des friches 
proches des cours d’eau, secteur de 
Bellerive, valorisation de la ceinture 
fortifiée… 

 
 Plan directeur paysage du Grand Belfort 
 
 L’observatoire photographique, un outil 

pour le suivi du paysage 

 
 Une thématique qualitative pleinement adaptée par les 

documents d’urbanisme 
 

 Recherche de solutions souples du point de vue 
réglementaire 

 
 Au-delà des règles, des dispositions pratiques sont 

portées par les collectivités (CD90, Parc naturel, GBCA) 
 
 Enjeu majeur : réussir le passage de la règle au projet 
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4. Préserver les zones humides 

 
  

Le SCoT Les faits L’analyse 

 Dans le Territoire de Belfort, 50 % des 
zones humides ont disparu en 30 ans. 
Les zones humides présentent de 
nombreux atouts, tant pour la faune et la 
flore que pour l’homme et ses activités.  
EIE, §B1, p.26 

 
 Le PADD informe que les zones 

humides font l’objet de protections 
nationales. Dès lors qu’un projet 
d’aménagement porte atteinte à une 
telle zone, des mesures compensatoires 
doivent être engagées au titre de la loi 
sur l’eau. L’objectif étant de maintenir un 
réseau de zones humides à l’échelle 
départementale et supra-
départementale. 
PADD, §C4, p.29 

 
 Le DOO précise qu’un examen 

particulier des zones humides doit être 
établi, dans le cadre de l’élaboration des 
documents d’urbanisme locaux, à partir 
des éléments officiels communiqués et 
des éléments recensés localement au 
cours des études du diagnostic 
environnemental. 
DOO, §C4.1, p.27 
 

 Inventaire des milieux humides par le CD 90 : 
‐ 2015 : élaboration de la carte du pré-inventaire des milieux 

humides potentiels (phase 1) ; 
‐ 2016 : premiers inventaires terrain et restitution/animation 

(phase 2) ; 
‐ 2017 – 2018 : inventaires dans les communes prioritaires. 

 

 3 200 ha de milieux humides à enjeux ont été diagnostiqués 
sur le terrain sur les 15 660 ha de milieux humides 
potentiels. 

70 communes sur les 88 concernées disposent de données 
zones humides et 21 communes disposent d’un Plan de 
gestion stratégique finalisé. 

 

 Depuis 2014, on recense : 
‐ 130 ha expertisés lors des diagnostics zones humides pour 

l’élaboration/révision des PLU traités par l’AUTB ; 
‐ 13,6 ha de zones humides avérées lors de ces expertises et 

protégées systématiquement (zonage N/Ne ou A/Ae). 

 Depuis 2014, on observe une 
amélioration de la connaissance 
sur les milieux humides. 

 
 Le principe « ERC » est appliqué 

lors de l’élaboration des 
documents d’urbanisme. Depuis 
2014, seule la séquence 
« Éviter » a été appliquée pour 
protéger les zones humides lors 
de l’élaboration des documents 
d’urbanisme. La compensation 
reste difficile à mettre en 
pratique. 

 
 On note une évolution des 

documents cadre en matière de 
gestion des eaux : 

‐ Révision du SDAGE pour la 
période 2016-2021 ; 

‐ Approbation du SAGE Allan le 
28/01/2019. 
Les grandes orientations de 
non-dégradation des zones 
humides restent les mêmes et 
le SDAGE évoque aujourd’hui 
des actions de restauration des 
zones humides. 
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5. Valoriser la nature ordinaire 

 
 

 
  

Le SCoT Les faits L’analyse 

 Le SCoT préconise de valoriser la nature 
en milieu urbain. Lors de l’élaboration des 
documents d’urbanisme locaux, les 
éléments de nature en ville seront 
recensés et évalués dans leur fonction et 
usage. Une traduction réglementaire dans 
les documents d’urbanisme locaux est 
souhaitée. 
DOO, §C4.1, p.27 
 

 Les éléments de nature ordinaire (prairies, 
terres cultivées, forêts, haies, bosquets, ...) 
qui jouent un rôle essentiel dans le 
maintien de la biodiversité sont à valoriser 
au sein des documents d’urbanisme, par 
une traduction réglementaire. 
DOO, §C4.1, p.27 
 

 Des massifs forestiers à enjeu en matière 
de biodiversité et de paysage peuvent être 
classés en « Espace Boisé Classé » dans 
les PLU afin de préserver leur vocation 
forestière.  
DOO, §C4.1, p.27 

 

 Depuis 2014, 20 PLU ont été élaborés ou révisés. Parmi ces 
documents, on recense : 

‐ 10 zonages qui protègent des forêts avec un EBC ; 
‐ 18 zonages qui protègent les corridors écologiques et des 

éléments de « nature en ville » (haies, ripisylves, arbres…) avec 
l’article L151-23 du Code de l’urbanisme. 

 
 Lors de l’élaboration des PLU, le rapport de présentation : 
‐ dresse un inventaire du patrimoine végétal en ville ;  
‐ contient une étude des continuités écologiques réalisée à 

l’échelle communale. 
 
 Les éléments de nature ordinaire (prairies, forêts, haies, 

bosquets) qui jouent un rôle clé dans la TVB sont protégés 
(article L151-23 du Code de l’urbanisme).  

 
 Le patrimoine végétal exceptionnel est inscrit comme élément 

patrimonial (article L151-19 du Code de l’urbanisme). 
 
 Le PLU de Belfort dispose d’un inventaire complet du patrimoine 

végétal en ville (nombre d’arbres remarquables, essences, 
dimensions, description…) et d’une orientation patrimoniale qui 
vise à protéger le patrimoine vert. Cette protection est introduite 
dans les Prescriptions architecturales et paysagères (PAP). 

 La Nature en Ville est prise 
en compte notamment 
dans l’élaboration du PLU 
de Belfort. Il faut désormais 
poursuivre cette prise en 
compte et cette protection. 
 

 Il paraît intéressant d’inciter 
les communes à adopter 
une gestion 
environnementale des 
espaces verts et réfléchir à 
l’adaptation au 
réchauffement climatique.  
Le retour de l’agriculture en 
ville pourrait être une 
réponse à ces questions. 
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9. Rendre compatibles les documents d’urbanisme avec les capacités d’épuration – Améliorer la gestion des eaux pluviales 

 

Le SCoT Les faits L’analyse 

 En tête de bassin versant, la qualité de 
l’assainissement des eaux usées est primordiale 
pour éviter tous rejets indésirables dans le milieu 
naturel. 
Le bon niveau du réseau d’assainissement doit 
être complété par un effort à poursuivre sur les 
stations d’épuration et les travaux engagés à très 
court terme par les collectivités. 
PADD, §C5.2, p.36 

 
 Les documents d’urbanisme s’appuient sur la 

vérification des capacités d’assainissement pour 
assurer la gestion des eaux usées des futures 
zones à urbaniser. 
DOO, §C5.2, p.31 

 

 Depuis l’approbation du SCoT, on recense : 
‐ la construction de 2 STEP : Vézelois-Meroux en 2014 et Sud Savoureuse 

en 2015 ; 
‐ l’agrandissement de la capacité de la STEP d’Anjoutey en 2014 ; 
‐ la création de 2 rhizosphères : Croix en 2015 et Florimont en 2017 ; 
‐ la suppression de 4 STEP : Meroux en 2014, Trévenans en 2015, 

Sevenans et Réchésy en 2016 ; 
‐ la suppression de 2 lagunes : Vézelois en 2014 et Banvillars en 2017.  

 
 Lors de l’élaboration des PLU, une estimation du volume supplémentaire 

des eaux usées produites est réalisée pour vérifier les capacités 
épuratoires. 

 
 

 D’importants changements ont 
vu le jour depuis l’approbation 
du SCoT : construction de 
nouvelles stations d’épuration 
et augmentation du nombre 
d’abonnés en assainissement 
collectif. 

 
 

 Une gestion des eaux pluviales à la parcelle 
permet d’une part d’alimenter les nappes 
phréatiques et de réduire la pression sur la 
ressource en eau, et d’autre part de réduire les 
coûts d’assainissement lorsque le réseau de 
collecte des eaux usées n’est pas séparatif. 
PADD, §C5.2, p.36 

 
 Les documents d’urbanisme ne doivent pas 

limiter les possibilités techniques de gestion 
d’eaux pluviales alternatives. Pour autant, la 
qualité des rejets des eaux usées et des eaux de 
ruissellement polluées respecte les normes en 
vigueur. 
DOO, §C5.2, p.31 

 L’infiltration à la parcelle des eaux pluviales est encouragée dans les PLU. 
 
 Un Schéma directeur d’assainissement des eaux pluviales est en cours 

d’élaboration au niveau de la communauté d’agglomération du Grand 
Belfort. Il est pratiquement terminé sur les agglomérations 
d’assainissement de Belfort et Bavilliers. Le schéma sera ensuite étendu 
sur les autres communes de l’agglomération. 

 

 Le SDAGE 2016-2021 explicite 
les actions à mettre en œuvre 
pour obtenir une gestion 
maîtrisée des eaux pluviales, 
en accord avec la loi sur l'eau 
et les milieux aquatiques 
(LEMA) du 30 décembre 2006. 
 

 L’élaboration du Schéma 
directeur des eaux pluviales se 
poursuit sur le GBCA. 
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13. Prendre en compte les risques naturels et technologiques 

 

 

  

Le SCoT Les faits L’analyse 

 Dans le but de prévenir les risques connus et 
de réduire la vulnérabilité des populations et 
des biens, les documents d’urbanisme 
prennent en considération l’ensemble des 
normes, servitudes, contraintes (zones de 
danger relatives aux canalisations de 
transport de matière dangereuses, ...) et 
plans de protection des risques naturels et 
technologiques (PPRi et PPRt). 

 
 Dans les documents d’urbanisme, les 

réglementations en vigueur qui induisent une 
adaptation du bâti par rapport aux risques 
naturels (inondation, sismicité, mouvements 
de terrain) et technologiques (industriel, 
transport de matières dangereuses, 
nucléaire), figurent en annexe, à titre 
d’information. 
DOO, §C6.3, p.33 

 

 
 10 risques naturels et 2 risques technologiques sont 

systématiquement pris en compte dans l’élaboration des 
documents d’urbanisme : 
- Risques naturels : inondation par débordement des cours 

d’eau, retrait-gonflement des argiles, risque minier, 
affaissement/effondrement, éboulement, glissement de terrain, 
liquéfaction des sols, érosion de berge, risque sismique, risque 
sanitaire lié au radon. 

- Risques technologiques : transport de matières dangereuses, 
risque industriel lié à une ICPE ou un site SEVESO. 

 
 Les documents d’urbanisme prennent en compte les PPRn et les 

PPRt. 
 
 Les zones urbanisées soumises au risque d’inondation sont 

principalement situées le long de la Savoureuse. Les PLU 
reprennent systématiquement les zonages des PPRi et des AZI 
(atlas des zones inondables). 
 

 Les zones qui présentent un risque minier ou un risque lié aux  
mouvements de terrain à enjeu fort sont rendues inconstructibles.  
 

 Des plaquettes d’information liées aux risques figurent en annexe 
des documents d’urbanisme (adaptation du bâti par rapport au 
retrait-gonflement des argiles, aux risques sismiques ou à la 
présence du radon…). 

 

 On note une bonne prise en 
compte des risques lors de 
l’élaboration des documents 
d’urbanisme et une information 
au public dans le rapport de 
présentation et les annexes. 

 
 Certains risques ne sont pas ou 

sont peu détaillés dans le 
SCoT : les risques miniers, les 
risques liés aux mouvements de 
terrain. 

 
 La carte du risque radon a 

évoluée en 2018. 
 
 Les PPRI sont anciens et en 

cours de révision (Bourbeuse et 
Savoureuse), ainsi que les 
cartographies du TRI de Belfort-
Montbéliard (mise à jour en 
2019 pour le 2ème cycle de la 
directive inondation). 
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CHAPITRE IV – LA MAÎTRISE DE 

L’ARTIFICIALISATION DE L’URBANISATION 

 
 
Cette volonté marque profondément le projet du SCoT qui, en tant que 
premier schéma directeur dans le Territoire de Belfort, veut introduire une 
véritable pratique qualitative de la planification. La portée qualitative locale 
des PLU tient dans l’intégration d’approches environnementales et dans 
l’élaboration de PADD qui projettent un modèle de développement 
durable. Il n’en reste pas moins qu’un changement majeur se situe dans 
la prévision foncière. Le SCoT veut être promoteur d’une pratique visant à 
affecter les terrains à bâtir en fonction de scénarios raisonnables, associés 
à un pilotage court terme/long terme créant des repères et une visibilité 
fiable des opérateurs. 
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 CHAPITRE V – REMARQUES, PISTES ET 

QUESTIONS 

 
 
L’analyse des résultats du SCoT peu avant six ans de mise en application, 
appelle naturellement des remarques, des pistes d’approfondissement et 
soulève des questions nouvelles. Indépendamment de l’opportunité ou de 
la nécessité immédiate d’engager une procédure de modification ou de 
révision, celles-ci méritent d’être notées, ne serait-ce que pour donner tout 
son sens à l’exercice d’évaluation. 

On pourra cependant constater que le « facteur temps », rapporté à un 
schéma directeur, c’est-à-dire un dispositif conçu pour voir loin et large, a 
toute son importance. Pour réaliser un projet de territoire on ne peut que 
s’inscrire dans un temps long. Ainsi le document de référence doit être 
garant d’une certaine stabilité pour que les repères et objectifs qu’il donne 
aux acteurs de l’aménagement puissent être mis en pratique. 

La stabilité n’est ni immobilisme, ni rigorisme. On voit bien que nombre 
d’objectifs du SCoT, en matière de mobilité, de qualité des interventions, 
de travail sur l’existant, sur l’innovation nécessaire au développement 
durable… passent par un apprentissage collectif, une pédagogie, une 
pratique du travail transversal. En clair, cela signifie que le SCoT doit être 
davantage qu’une règle supplémentaire opposable : une activité d’appui 
au terrain. Les effets du SCoT ne seront réellement bons que si les 
documents locaux, et les interventions concrètes qui en découlent, seront 
eux-mêmes porteurs de plus-values. 

Si l’on doit récapituler les remarques issues de l’analyse que la loi institue, 
la nécessité de poursuivre l’action sans relâche ressort fortement de 
l’analyse de nombreux thèmes. Le « confirmer-réaffirmer » apparait 
comme une ligne de conduite générale. 
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CHAPITRE I - UNE METROPOLE A DIMENSION HUMAINE 
 
1. Un territoire d’articulation interrégionale et qui défend une spécificité 

métropolitaine 
Le Nord Franche-Comté doit œuvrer à sa consolidation et articuler les 
projets de développement qui le constituent. Dans son positionnement 
large, le Nord Franche-Comté doit rester lisible dans le cadre de la 
nouvelle grande région, mais aussi être en lien avec les régions et pays 
limitrophes. 
 
2. Les ouvertures métropolitaines : infrastructures de transports 
« Confirmer-réaffirmer » le potentiel d’articulation multimodal des trafics 
locaux à grande échelle. 
 
3. Les services et fonctions de rang supérieur 
« Confirmer-réaffirmer » le potentiel d’accueil de fonctions supérieures. 
 
4. Les « espaces-projets » stratégiques 
La dynamique des « espaces-projets » fortement engagée contient encore 
de fortes potentialités à valoriser. 
 
 
CHAPITRE II - POUR UN TERRITOIRE ORGANISÉ, COHÉRENT, 
SOLIDAIRE 
 
1. Le polycentrisme équilibré 
La notion de pôle peut notamment être explicitée comme étant compatible 
avec une approche pluricommunale entre communes qui se jouxtent, en 
fonction de la configuration locale. 
 
2. Les mobilités et le numérique 
En matière de mobilité, la perspective d’un plan de mobilité est probable à 
court terme, avec des interfaces très fortes avec le SCoT. 
 
3. Le développement équilibré et durable de l’habitat 
Alors que les tendances démographiques prévues par le SCoT sont 
proches des faits, la diversité de la production d’habitat ne s’est pas 
établie lors de la période d’observation : celle-ci est essentiellement 

marquée par l’individuel périurbain. Il y a nécessité d’un recadrage 
prospectif en la matière, comme le fait déjà comprendre le PLH du Grand 
Belfort. 
 
4. Structurer l’espace économique 
5. Impulser une dynamique commerciale 
Envisager que les ZACOM puissent garder leur vocation commerciale, 
mais aussi se diversifier à d’autres activités tertiaires ou industrielles. 
Ménager des possibilités d’implantation de grandes unités. 
 
6. Conforter la politique d’aménagement touristique 
Adapter le discours du SCoT concernant les unités touristiques nouvelles 
(UTN) au regard des nouvelles définitions issues de la loi Montagne du 28 
décembre 2016. 
 
 
CHAPITRE III – FRANCHIR UN PALIER QUALITATIF 
 
1. La valeur paysagère du territoire 
Engager plus d’animation, de conseil et de sensibilisation aux valeurs 
paysagères. Localiser dans le SCoT avec plus de précision les sites 
majeurs à préserver. 
 
2. Préserver la Trame Verte et Bleue TVB 
3. Préserver la biodiversité et les espaces naturels remarquables 
4. Préserver les zones humides 
5. Valoriser la nature ordinaire 
« Confirmer- réaffirmer » l’engagement en faveur de l’environnement. 
Solidité de la Trame Verte et Bleue existante dans le SCoT. 
 
6. Maintenir le potentiel agricole et sylvicole sur le long terme 
Actualiser les enjeux de la dynamique agriculture-territoire. 
 
7. Lutter contre l’imperméabilisation et la dégradation des milieux 

aquatiques. Protéger les ressources en eau 
8. Assurer les équilibres entre les besoins et la ressource en eau 
9. Rendre compatibles les documents d’urbanisme avec les capacités 
d’épuration – Améliorer la gestion des eaux pluviales 
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11. Favoriser la collecte sélective et le recyclage des déchets 
« Confirmer-réaffirmer » 
 
10. Réduire la dépendance énergétique 
12. Contribuer aux objectifs d’amélioration de la qualité de l’air 
Appréhender plus précisément ce en quoi les documents d’urbanisme 
sont capables de générer des effets tangibles en matière de dépendance 
énergétique et de qualité de l’air. 
La thématique du réchauffement climatique n’est pas identifiée par le SCoT 
de 2014. Ce sujet soulève la même question. 
 
13.  Prendre en compte les risques naturels et technologiques 
« Confirmer-réaffirmer » 
 
 
CHAPITRE IV – LA MAÎTRISE DE L’ARTIFICIALISATION DE 
L’URBANISATION 
 
 
1. Maîtriser les effets de l’artificialisation des espaces naturels agricoles 

et forestiers 
Le type d’habitat le plus dynamique -l’individuel diffus- est aussi le plus 
consommateur d’espace. Les projets plus urbains doivent être 
encouragés. 
 
 
2. Bilan des espaces urbanisables dans les documents d’urbanisme 
Les documents locaux respectent le SCoT. Toutefois ils sont nombreux à 
être encore en chantier. La stabilité des règles de référence est à 
préserver. 
 

La notion de SCOT intégrateur 
 

Le SCoT du Territoire de Belfort approuvé en 2014 ne connaissait pas 
formellement cette obligation de porter les normes supérieures 
d’aménagement afin de devenir la référence unique pour les PLU. Il s’agit 
des SDAGE, SAGE, charte PNR, SRADDET et PGRI.  
On notera que le SCoT actuel s’est révélé compatible avec les SDAGE et 
SAGE approuvés plus récemment. Le SRADDET est en cours 
d’élaboration. Les orientations qu’il porte, très axées sur le relais des 
SCoT, induiront un travail d’évaluation de compatibilité avec celles-ci. 
Il en est de même des documents relatifs au risque d’inondation 
actuellement en révision. 

 
 
 


